
Réveil Agricole 

Les fourrages verts de remplacement 
L a période c! sécheresse qui sévit 

depuis plus de deux mois commence par 
Inquiéter les cultivateurs. Si cet te s itua­
tion critique devait se prolonger, elle ne 
tarderait pas à avoir un caractère désas­
treux pour nos diverses cultures e n terre 

Dans les prairies naturel les et les pâ­
ture*, l'herbe est peu abondante, c e qui 
oblige nombre d'exploitan ; a retarder la 
mise de leur bétail à l'herbe et à conti­
nuer a l 'a jmenter avec des fourrages 
d'hiver. Comme conséquence, on observe 

'Une hausse marquée des divers a l iments 
d u bétail sur le marche. 

Au surplus, les premières coupes de 
fourrages artificiels, n o t a m m e n t de lu-
s e m é ou de trèfle, qui habituel lement 
fournissent la plus grosse parue de la 
récolte, seront cette année peu abon­
dante , il es t prudent de les conserver 
ent ièrement pour la nourriture du pro­
cha in hiver. D e sorte que pour parfaire 
la déficience des pâtures et des fourrages 
s e m é s à l'automne, les éleveurs doivent 
consacrer toutes leurs terres disponibles 
à la culture de plantes fourragères a 
végétat ion rapide, qui seront uti l isées « 
la fin de l'ete comme nourriture verte. 

Les fourrages annuels qu'il est pos­
sible de semer maintenant et jusque fin 
juin sont nombreux. Les plus recomman-
dables sont les légumineuses , la vesce, la 
féverolle, le pois ; on peut aussi recourir 
aux graminées , comme le moha . le m a i s 
fourragé, enfin à la moutarde blanche 
ou à la navette d'été. 

Quels fourrage* semer ? 
La «esc* commune s'accommode de tous 

les Cjimats. mais e.le a i l ec t ionne cepen­
d a n t les contrées un peu brumeuses du 
Nord. Les terrains argileux lui convien­
nent , à condit ion qu'ils ne soient pas 
trop humides . En terrain sil iceux frais 
elle réussit également 

On la s è m e assez souvent sur terre 
nue. parfois après céréale, sur un simple 
labour suivi d'un hersage. La fumure à 
appliquer est modérée : on peut lui ap­
porter de 150 a 200 kilos de super ou 
100 kilos de phosphate bicalcique et 
190 kilos de chlorure de potassium aux­
quels on peut joindre une centaine de 
kilos d ammonitre 

La vesce s.e sème du début de mars 
jusqu'au là ma:, à la volée ou e n l ignes. 

a raison de 160 à 180 litres de s e m e n c e s 
à l'hectare auxquels on ajoute de 60 à 
70 Utres d'avoine pour soutenir les jeu­
nes t iges. 

On n e donne aucune façon d'entre­
tenir la vesce, les agriculteurs le savent , 
est le type de la plante é touffante qui se 
défend parfa i tement contre l 'envahis­
sement par les mauvaises herbes. 

La récolte a lieu courant juil let a u 
ii.ornent de la f loraison, o n obtient de 
130 à 200 quintaux de fourrage vert 
C'est tout 4 fait except ionnel lement que 
l'on fane la vesce. 

La gesse de printemps s e cult ive 
c o m m e la vesce. 

Le pois des c h a m p * est intéressant 
d a n s les brunes terres franches et les 
so ls silico-caicaires. On le distribue e n 
vert ou en sec ; e n sec, il e s t apprécié 
des moutons . 

S a culture e t s e s ex igences a l imen­
taires son t comparables a cel les de la 
vesce de printemps. On peut le semer 
jusqu'au 15 mai, 4 raison de 250 à 300 
litres de s emence a l'hectare. Assez sou­
vent on l'associe soi t au seigle , soit 4 la 
féverolle pour soutenir s e s tiges. 81 on 
veut le faner, il faut le couper lorsque 
les gousses commencent à se former. On 
récolte de 35 à 40 quintaux de fourrage 
sec 4 l'hectare. 

La féverolle est la légumineuse d es 
sols compact s et des c l imats plutôt 
froids. On peut recourir soit a la variété 
Picardie, soit à la variété Lorraine, dont 
les grains sont pi. i ronds. La féverolle 
se sème tôt au printemps et jusqu'au 
début de mai. en l ignes espacées de 30 
a 35 cent imètres , car el le a besoin d'être 
binée. On peut m ê m e la considérer 
c o m m e u n e . véritable plante sarclée 
dont elle peut occuper la place d a n s 
i a s so . emem. S a culture const i tue d'ail­
leurs un bon précédent pour le blé 
d'hiver. Elle peut revenir tous les trois 
ans sur le m ê m e sol. 

A retenir qu'elle est très ex igeante , 
beaucoup plus que le pois et la vesce : 
elle s e trouve bien d'un sol enrichi a y a n t 
reçu du fumier et une fumure complète ; 
à noter aussi que la féverolle est très 
sensible a l'apport de potasse que l'on 
apporte sous forme de chlorure, à la 
dose de 200 kilos à l'hectare. On emploie 
de 125 à 150 kilos de s emence ; on cros-

kille après lé s e m i s e t l'on bine d è s que 
la p lante e s t b ien enrac inée . 

D è s la f loraison, d a n s les c h a m p s ré­
servés à l a production de graines, o n 
procède a 1 ec lmage ; ce t te pratique a 
l 'avantage de réduire les ravages parfois 
considérables du puceron. 

Si on util ise la féverolle c o m m e four­
rage, on la coupe e n pleine floraison ; 
un peu plus tard, lorsque les gousses fi­
n i s sent de mûrir e t de sécher, o n bat 
ensui te à la m a c h i n e 

La graine de féverolle a une valeur 
nutritive bien supérieure i cel le de 
l'avoine, e l l e conv ient pour la nourriture 
des jeunes a n i m a u x e t des bêtes à l'en­
grais . S a paille a une valeur double de 
celle du blé, el le est appréciée des m o u ­
tons. 

Comme graminées , la plus intéressante 
est le m a i s que l'on peut semer à des 
époques éche lonnées dès que les ge lée» 
tardives d'avril ne s o n t plus 4 craindre. 
Il assure à la f in de l'été et jusqu'aux 
gelées une exce l lente nourriture verte 
pour le bétail. En outre, par l 'ensilage 
on peut fac i l ement conserver le supplé ­
m e n t e t le distribuer soit 4 la f in de 
l'hiver, so i t m ê m e pendant l'été, s i on 
se livre à l 'engraissement du bétail a 
l'étable. 

Les m a ï s de grande tail le Caragua et 
Dent de Cheval sont très productifs , 
m a i s tardifs ; i ls ne conv iennent qu'aux 
terres riches et fraîches, en vue de l'en­
s i lage. D'autres variétés , le m a i s d'Au-
xonnè, le jaune gros, s on t moins vigou­
reux, m a i s fournissent un mei l leur four­
rage. Pour les s e m i s tardifs, o n doi t re­
courir aux m a ï s de petite tail le genre 
Quarantain et Précoce d* Motteau qui 
sont à végétat ion très rapide, on peut 
les semer jusque fin juillet. 

Le m o h a vert de Californie et la va­
riété de Hongrie se s è m e n t de f in avril 
Jusqu'au 15 juillet. I ls épient deux moi s 
après leur levée. Ils v iennent bien dans 
les terrains très s ec s et fournissent un 
fourrage d'excellente qualité. 

En résumé, les agriculteurs doivent. 
su ivant les possibil ités de leurs exploi­
tation, s e met tre en mesure d'affourrager 
à l'aide de fourrages verts, de façon à 
leur bétail d a n s les mei l leures condi t ions 
ne pas entamer se s provision d'hiver. 
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CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 

LE 1er PMX DU COSCOURS (Ph . Réveil i 

RÉFLEXIONS SUR LA CULTURE 
DE LA POMME DE TERRE 

Dans un article paru dans i l'Agr.cul­
ture pratique » M Bretigmére. Professeur 
a l'Ecole Nationale cl Agriculture de G n -
gnon. étudie la culture de la Pomme de 
terra sou» ses divers aspects : 

a La culture de la Pomme de terre. dit-
Il, subit une évolution dont il est facile 
de saisir diverse» manifestations, notam­
ment au peint de vue commercial . 
l'acheteur délaisse de plus en plus le» j 
pommes de terre conservées pendant de j 
longs mois : ,1 porte son choix sur la 
pomme de terre fraîche quelle que soit 
sa valeur nutritive. Les producteurs doi­
vent tenir compte de ce désir 

• D'autre part, les variétés qui faisaient 
les délices des consommateurs disparais­
sent da la circulation Très sensibles aux 
maladies de dégénérescence, elles expo­
saient ceux qui les produisaient à de gra­
ves mécomptes. Dés que sont apparues 
des variétés plus robustes, les genres 
Hollande ont dû abandonner la partie. 

Il en est de même de la féculerie qui 
songerait elle aussi a partir de tubercu­
les de qualité, exactement comme opère 
l'Industrie suenére s. 

M. Bretlgnlère examine ensuite les qua 
l ltés et aussi les inconvénients des dtver 
ses variétés de pommes de terre, et ter­
mine son exposé en rappelant tout l tn té 
rtt que présente la production de plant 
sélectionné 

t Chaque année pour planter tous les 
hectares plantés en pommes de terre en 
France. U faut de 15 S 18 millions rie 
quintaux de plant i le plant sélectionné 
e n représente la centième partie : c'est-k 
dure qu'il y a de la marge pour du bon 
travail En admettent que l'on plante 
du 1er et même du 2e Jet. que i o n n'im­
porte plus rien, c'est plus de 2 million» 
de quintaux qu'il faudrait obtenir en 
France en plant sélectionné, sans comp 
ter la marie assurée par l'exportation 
Le champ est donc vaste pour faire de 
l a sélection en variétés appropriées. 

contrairement a ce qui se passait députa 
plusieurs années ou cette décision dépen­
dait des caractères de l'hiver. 

P O R C S E T M O U T O N S 
J envoie toutes gares franco, marchan­

dises ire qualité, garantie 45 jours : 
Laitons, 2 mois, sevrés, 110 à 120 fr. ; 

16 à 22 kes. sevrés, castrés. 130 S 100 Ir. ; 
28 a 30 legs, sevrés, castrés. J25 à JS5 fr. j 
Agneaux. 4 à S mois. 110 à 140 fr. : Agneaux 
8 à 9 mois. 1*0 a 1(0 fr. 

Marcel HERBERT, à OBJAT (Correze) 

LES PRÉVISIONS SUR 
LA RÉCOLTE DE BLÉ DE 1938 
A plusieurs reprises nous avons signale 

que les facteurs météorologique» — pluie. 
Insolation, température — exerça ent une 
Influence considérable sur les rende­
ments culturaux. en particulier sur ceux 
en ble. 

M. Sanson. Directeur de la Station Cen­
tral» de Méorologie agricole, dans une 
communication, rappelle quels sont les 
effets constant des diverses conditions 
ellmatologiques sur i' s récoltes de blé 
dans les réglons qui s v o i s n e n t la capitale 

Etudiant ces divers facteurs et les ap­
pliquant S la récolte 1938. M. Sanson 
écrit : 

a II ne semble pas possible de prévoir 
dés maintenant ce que sera la récolte de 
blé de cette année, car lhlver a été des 
plus normaux, aussi bien au point de vue 
d» la pluviosité H57 m m d e a u ) que 
d s la température 4- 3) . Météorologlque-
m»nt parlant, l'hiver 1938 se rapproche 
d es hivers 1928 et 1931. qui ont été sui­
vi». 1» premier d'une récolte excédentaire. 
i» second d'une récolte déficitaire. Un 
printemps très ensoleUlé ou un été sec 
donneront sans doute des rendements éle­
vés : par contre si les mois de Mars 
Avril et Mat sont froid» ou si ceux de 
Juin et de Juillet sont pluvieux, on de­
vra s'attendre a des résultats médiocres 

Ce sont donc les cond'tlons atmosphé­
riques du printemps et de l'été qui déci­
deront cette année du sort de la récolte 

Conseils aux Aviculteurs 

oeufs, de gros poulets et présente l'avan­
tage d'être une race décorative. 

Paul DUBUS. 

Réponse à des demandes 
de renseignements 

CORYZA INFECTIEUX DU LAPIN 
Après avoir présenté un Jetoge nasal 

avec éternuement. une lapine meurt sans 
autres symptômes. A l'autopslle les pou­
mons et la trachée sont remplis de muco­
sités blanchâtres et mousseuses. Cette la­
pine était atteinte de coryza infectieux 
avec complication de pneumonie maladie 
fréquente, qui doit être décelée dés le dé­
but pour éviter toute complication mor­
telle vous pouvez toujours voua en aper­
cevoir, car le Jetage précède toujours 
l'évolution pulmonaire de plusieurs jours 

En pareil cas nettoyez les yeux, le nez 
et la bouche avec une solution de formol 
a 2 %, puis introdusez dans les cavités 
nasales à l a i d e d'un compte-gouttes ou 
d'un chalumeur, des gouttes d'huile cam­
phrée. 

Cette affection étant très contagieuse 
il convient de désinfecter minutieusement 
les clapiers avec de l'eau bouillante cré-
sylée k l ' . . 

VALEUR DU SON 
Les qualités nutritives du son ont été 

l'objet de nombreuses divergences de vues 
Il est placé maintenant parmi les élé­
ments indispensables à la nutrition en 
raison des vitamines qu'il contient 

Ces vitamines Jouent en effet un grand 
rôle dans la nutrition des animaux com­
me dans celle de l'homme en prévenant 
nombre de maladies d'origine. 

L'emploi du son est à recommander car 
il semble de plus régulariser les fonc­
tions intestinales. 

NOURRITURE ANIMALE DES VOLAILLES 
L'alimentation des volailles exige une 

partie animale. Les vers de terre sont à 
ce sujet d'une excellente util isation fort 
économique. Pour en avoir k discrétion, 
creusez dans un endroit frais sous des 
arbres par exemple, une fosse de 2 m. de 
long sur 1 m. de large et 60 cm. de pro­
fondeur. Garnissez la de marc de pom­
mes, de fumier et de déchets de tous gen­
res : feui l les sarclures de Jardin, etc.. en 
alternant une couche de ces matière» et 
une couche de terre. En peu de temps 
vous aurez une bonne récolte de vers 
Vous pouvez étalement faire sécher au 
four dans une boite ouverte : hanetons. 
mouches, papillons Réduisez en poudre, 
et mélangez dans les pâtés 

Afin de ne pas se en tre fer cette pré­
paration doit être très sèche. 

LA RMODE-ISLAND 
Cette race originaire d'Amérique tend 

* s'étendre de Jour en Jour. Son succès 
t ient k la beauté de son plumage. * as 
grande rusticité, a la qualité de sa chair 
• t a ses apti tudes de pondeuse 

Elle convient pour la production des 

DES LOIS NATURELLES SE 
RAPPORTANT A L'INCUBATION 

La nature a toujours ses lois qu'il est 
souvent difficile d'enfreindre. Certaines 
lois concernant la poule et sa reproduc­
tion sont intéressantes pour tous les 
aviculteurs 

Remarquons premièrement que la na­
ture a mis une limite a la vitalité des 
germes fécondants. Cette l imite est d en­
viron 15 jours et tous les œufs pondus 
par une poule au moins vingt jours après 
qu'elle a reçu les hommages du coq, sont 
impropres a l'Incubation, parce que le 
germe est mort. Si on enlève un coq d'un 
troupeau de pondeuses, dix Jours après 
la fertilité des œufs commence fc di­
minuer. 

2» On a noté que la période d'Incuba­
t ion d'un oeuf de poule est régulièrement 
de 21 jours : 18 et 29 Jours sont des li­
mites, si bien qu'il peut y avoir un même 
espace de temps e n avance comme en 
retard. 

3* Il faut pour développer l'embryon 
d'un œuf de poule une température d'en­
viron 103' Fehrenhelt pour l'œuf tout 
entier. SI on place le thermomètre au 
dessous de l'œuf 11 devra indiquer 103* : 
la nature ne permet pas de faire éclore 
sous une température qui irait de 90 a 
110" Fehrenhelt et 99 à 108* donneraient 
une moyenne de 103" Cependant si on 
faisait incuber les œufs dans ces condi­
tions on n'obtiendrait pas de poussins 
Plus la température est élevée et plus les 
œufs éclosent vite : plus basse elle est 
et plus l'incubation est lente. La nature 
ne permettra qu'un léger écart dans l'un 
ou l'autre sens. 

4° En ce qui concerne la respiration du 
poussin, on remarque que quand 11 »e 
développe U reçoit de l'oxygène par les 
vaisseaux sanguin» du contenu de l'œuf 
Au moment de l'écloslon l'apport de 
l'oxygène par les vaisseaux sanguins est 
changé par un système de respiration 
pulmonaire. 

SI le poussin n'a pas percé la partie de 
l'oeuf qui forme la chambre a air quand 
la matière de l'œuf disparaît. U mourra 
dans l'œuf, car la nature ne lui permet­
tra pas longtemps de vivre sans oxygène 
La nature permettra peut-être au poussin 
de respirer avant que les vlsseaux san­
guins aient disparu mais elle ne permet­
tra certainement pas la disparition de ces 
vaisseaux avant que le pouasln ne com­
mence a respirer. 

5" Quand le poussin est arrivé S éclore 
11 a absorbé par l'ombilic le reste du 
faune de l'œuf qui lui servira d'aliment 
jusqu'au moment où il sera assez fort 
pour se nourrir lui-même. Ce Jaune est 
suffisant pour une durée de 48 heures 
De là. on a établi cette erreur d'élevaste 
qui veut qu'on ne nourrisse Jamais les 
poussins avant 48 heures, ce qui est aller 
contre les dispositions de la nature tout 
comme si on attendait 4 ou S jours. 

L'étude attentive des lois naturelles 
aide l'aviculteur à suivre la bonne vole 
qui le mènera a u succès en élevage 

Paul DUBUS 
PORCS. -- J'expédie frsnco de port 

et d'emballage votre gare de joli» 
pores oreilles tombantes assuré» un 
mois contre la mortalité. Laitons 2 
mois env 13.1 fr ; Porc» 15 kgs env. 
140 fr. : Porc» 20 Kgs env 165 fr. : 
Porc» 25 kgs env 195 fr : Porcs .10 kgs 
env 825 fr : Porcs 35 kgs env 270 fr. 

EVAUS. LACOQUILLE (Oerdogne) 

Samedi avait lieu à Cambrai, sur le 
terrain du Stud-Book, derrière la Cita­
delle, le concours départemental des ani­
m a u x reproducteurs mâles de l'espèce 
bovine, reserve aux éleveurs e t cult iva­
teurs de l 'arrondissement. 

D è s 10 h., les propriétaires ava lent 
pris possess ion d u terrain e t fa isa ient 
donner 4 leurs taureaux, le t dernier 
coup > avant la présentat ion au jury 
dont les opérations devaient commencer 
à 11 heures . 

Onze an imaux dans les espèces hol­
landaises et bleue du Nord é ta ient pré­
sentés aux jurys, ce qui traduit une si­
tuat ion équivalente à l 'année dernière. 
I ls avaient à se partager : deux primes 
de 800 ir. : 2 de 500 fr. ; de de 400 fr. : 
5 de 350 fr. 

Sur le terrain se trouvaient, e n assez 
grand nombre, des éleveurs et cult iva­
teurs de la région, ainsi que personna­
l ités qui 4 divers titre s' intéressent à 
l'élevage de la race bovine. 

M. PELLETIER. Sons-Préfet de Cam­
brai, présidait le concours, dont M 
RIEZ, directeur des services agricoles d u 
département du Nord, otait le commis­
saire général . 

Les Jurys éta ient composés de MM. 
Prosper Leleu. président du Comice agri­
cole ; Gabet . Moreau. Hautcceur, secré­
taire d u Comice agricole, médecin-vétéri­
naire ; F. Leriche. président honoraire 
du Comice agricole : Tamboise . S a m a -
ran, père, médecin-vétérinaire ; Martin, 
profeseur d'agriculture ; Moine, vétéri­
naire départemental . 

Le palmarès 
Parmi les bétes toutes très belles qui 

Échos et Informations 
LES IMPORTATIONS COMPENSATRICES 

DE BLE 
Le J.O. du 10 avril a publié la s i tuation 

des exportations préalables ds blé et de 
produits de mouture, ainsi que des impor­
tations compensatrices de blé effectuées 
sous le régime de la loi du 16 août 1936. 
pour les 3 premiers mois de 1938. 

IMPORTATION 
D'AVOINES DE SEMENCES 

Un arrêté publié au J.O. du 10 avril 
a fixé a 4 500 quintaux le contingent 
d'avoines de semences a importer au ti­
tre du 1er trimestre 1938 

L'IMPORTATION DES CERISES 
Un avis aux industriels fabricants de 

kirsch a été publié au J.O. du 10 avril. 
U se rapporte a l'admission en France, 
dans la limite de contingents fixés par 
décret, de cerises en provenance de l'étran­
ger destinées a la dlstilation et impor­
tées en fûts. 
LES IMPORTATIONS DE NOUBLONS 

Par arrêté du 8 avril 1938 (J.O. d u 9 
avril) le contingent de houblon k impor­
ter Jusqu'au 31 août 1938 a été fixé k 
3.500 quintaux. 

CONTINGENTEMENT 
DE LA PRODUCTION SUCRIERE 

Suivant arrêté du 8 avril 1938 (J.O. du 
12 avril) la production sucrlére métropo­
litaine et les importations dans la métro­
pole et en Algérie du sucre des colonies. 
parties aux accords professionnels homo­
logués par le décret du 8 mars 1938. ont 
été fixées a u total de 1080 000 tonnes 
pour la période allant du 1er octobre 
1938 au 30 septembre 1939. 

UN CONGRES NATIONAL 
DU GAZ DES FORETS 

Les Chambres de Commerce composant 
la 18e région économique dont le siège 
est k Clermont-Ferrand, ont décidé d'or­
ganiser, en plein accord avec la 8e région 
économique (Limoges) un Congrès Natio­
nal ayant trait k la production du gaz 
des Forêts, k sa distribution sur le ter­
ritoire et a son util isation industrielle et 
commerciale dans tous les domalnee 

Cette importante manifestation p la cet. 
sous le patronage des Ministères de la 
Guerre, de l'Agriculture, a pour but de 
libérer la France de sa tutel le économi­
que, en restreignant l'Importation coû­
teuse du pétrole et de ses succédanés. 

Le Congrès qui commencera k Limoges 
le 16 Juillet pour se terminer le 19 juil­
let k Clermont-Ferrand. donnera Heu k 
de nombreuses manifestations expérimen­
tales. 

C O N T I N G E N T E M E N T S 
DU fie T R I M E S T R E 193S 

U n arrêté publié au J.O. du 3 avril 
1938 a fixé les c o n t i n g e n t e m e n t s rela­
t i fs & l' importation de produits agri­
coles pendant le 3e tr imestre 1938 

furent présentées, les membres des jurys 
f irent la sé lect ion su ivante : 

Primes de $00 fr. : 1. Théodore à V-. 
Charles Dherbécourt . d'Esnes : 2. Turcg 
A'Stneet 4 M. Albert De lannoy , de S t -
Souplet . 

Primet de 500 fr. : 1. Ricket t à M. 
Paul Bis iaux, de Romeries : 2. Roose-
velt à M. Albert Luce, de Neuvil le-St-
Rémy. 

Primes de 400 fr. : 1. Fakir à M. Louis 
Caille, de Bethencourt ; 2. Conquérant 
à M. J e a n Devrey, de Gonnel ieu. 

Primes de 350 fr. : 1. Diktator à M 
Z. et I. Leduc, de Quiévy ; 2. S t i lma 
Edouard à M. Emile Capon, de Wam-
baix ; 3. Ber tus à M. Roger Richard, de 
So lesmes ; 4. Tournesol à M. Edmond 
Vilan. de Saint-Souplet : 5. B a r n u m à 
M. Roger Richard, de Solesmes . 

DEUX JOUES BOUTEILLES 

ANJOU 

MONTLOUIS IBLANC) 

(Verra en sui) 

fr* 

5 frs 

CHEZ LES PLANTEURS 
DE CHICORÉE A CAFÉ 

Nous recevons de M. Henri DEMES-
MAY. secrétaire général de la Confé­
dération Nat ionale des P lanteurs de 
Chicorée à Café, la communica t ion 
su ivante : 

c A l'issue d'une importante réunion 
de planteurs de chicorée à café de la 
région, t enue 4 Saint-Gmer-Capelle , 
l'ordre du Jour su ivant , présenté par 
l'un des planteurs , a é té adopté : 

» Trois cent s p lanteurs de chicorée 4 
café, réunis le 6 mai 1938. 4 19 h. 30. a 
Salnt-Omer-Capel le , sous la prés idence 
de M. Kieken, planteur de chicorée, en 
présence de plusieurs membres du Con­
seil d'administrat ion de la Confédéra­
t ion des P lanteurs , après avoir entendu 
les expl icat ions données par MM. Gas­
ton Declemy. v ice-prés ident de la Confé­
dérat ion pour le Pas-de-Calais ; Demes -
may Henri , secrétaire général ; G a s t o n 
Debavelaere, président de la Confédéra­
t ion, après divers é c h a n g e s de vues où 
s'affirme le plus ent ier accord, o n t voté 
la résolut ion suivante 4 l 'unanimité : 

« Renouve lant leur ent ière conf iance 
d a n s leurs représentants e t les remer­
c iant d u d é v o u e m e n t qu'Us apportent 4 
la dé fense des intérêts de la corporation : 

> 1° Exigent que les sécheurs respec­
tent les e n g a g e m e n t s pris en leurs 
n o m s par leurs représentants d û m e n t 
m a n d a t é s ; 

» 2° Prennent r e n g a g e m e n t de n'accep­
ter aucune condit ion autre que cel les 
acceptées par leurs représentants ; 

» 3° D e m a n d e n t , si l'une des parties 
contractantes cont inue à ne pas respec­
ter ses e n g a g e m e n t s , que le Gouverne­
m e n t s a n c t i o n n e les accords passes en­
tre les deux Confédérat ions ou que les 
p lanteurs a ient le libre cho ix du séchoir ». 

MARCHÉ DE PARIS 
PARIS 7. — Viandes : Bœufs : quar­

tier derrière 10.00 : devant 5.50 ; cuisses 
11.75 ; train entier 11.25 ; Veaux : Ire 
quai. 14.15 ; 2e quai. 11.35 ; 3e quai 9.70 
pan cuisseau 13.30 : Moutons i 1rs quai. 
12.25 ; 2e quai. 10.45 : 3e quai. 8.95 
gigots 16.00 ; carrés parés 1900 ; épaule 
12.25 ; Porcs (entier ou demi) : Ire quai. 
8.S6 ; gigots 18.00 ; carrés parés 19.00 ; 
épsule 12 26 : Pores (entier ou demi) : 
Ire quai. 13.25 ; f i lets 18.00 ; Jambons 
14.50 ; lards 8.00. — Beurres : Kilo des 
Laiteries Coopératives Normandie 18 00 ; 
Charente. Poitou, Touralce. 18.75 ; ma­
laxée Normandie 17.50 : malaxés Breta­
gne 17.50. — Œufs : Picardie et Norman­
die 416 ; Bretagne 520 ; Poitou. Touraine. 
Centre outremer 490. — fromages : Brie 
moyen 205 ; camembert Normandie 315 
divers 275 ; Lisieux 637.50 ; Pont Lévê-
que 380 : Port Salut 1100 ; Oruyére et 
Comte 1475. — Volaille» : canards Rouen 
nale 16.00 : Nantais. 16.00 : fermes 12.25 
lapins morts 13.62 ; oies en peau 14.00 [ 
poulets morts Nantais 24.75 : de Bresse 
29.60 ; poules de Bretagne. 18.00. — Pois­
sons : barbues 13.00 ; bars 28.00 : 
rengs français 4 00 homard» vivants 
24.50 ; langoustes vivantes 28.50 ; maque 
reaux français gros 35.0 : petits 6 00 
merlans brillants 6.25 ; ordinaire» 5 75 
morues salées 3.75 : raies 3.50 ; sarj^ ies 
salées Bretagne 26.00 : fraîches 45.00 : 
soles 17.00 : moules Islgny 135 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Kalnt-Quentln. 6. — Œuf». 0.65 : 

beurre, Capelle. 19 fr. ; Normand 20 fr. ; 
Somme, 18 ir. : poule. 19 fr. ;' poulet. 
30 fr. ; lapin, 17 fr. : canard. 18 fr. ou 

1(5 fr. : dinde. 26 fr. ; choux. 0.75 ; ca­
rottes. 1.26 le kil. Esterllng : pommes de 
terre. 1.40 ; poireaux. 0.50 la petite botte 

A Cambrai, ; . — Beurre, de 18 k 21 fr 
le kil. ; oeuis. 0.55 k 0.60 pièce ; pommes 
de terre nouvelles. 3 25 et 3.50 : poules 
vivantes, de 18 k 27 fr. ; canards vivants. 
de 20 à 30 fr. . lapins vivants de 10 k 
2 2Xr. ; poules tuées, de 30 k 35 fr. ; ca­
nards tués, de 22 k 38 fr. ; lapins tués, 
de 11 a 20 tr. , pigeons tués, de 4.60 k 
6 fr. pièce. 

Achat direct a la culture. — Blé. 76 k.. 
193 fr. les 100 kil. ; avoine. 123 fr. ; e s ­
courgeon. 152 fr. ; seigle. 140 fr. ; orge. 
162 fr. : paille de blé. Ire quai, en balles, 
250 fr. les 1000 kil. ; paille d'avoine Ire 
quai, en balles 20 fr. ; paille d'escour­
geon. Ire quai, en balles, 180 fr. ; four­
rage de luzerne. Ire quai, en vrac, 500 fr.; 
fourrage de trèfle Ire quai, en vrac, 
480 fr. : c o u e t t e s de chicorée, 170 fr. les 
100 kilos. 

Vente a la culture. — Son de froment. 
99 fr. les 100 kil. ; tourteaux de lin : , s -
t l t format, tncotè ; grand format, k. , 
tourteaux darachide* blanc, ld. .; tour­
teaux c e ricin. 4 1/2. ld. ; nitrate de 
soude synthét ique 16. ld , sulfate d'am-
moniaaue 20.40. ld. 

A Arras. 7. — Beurre, de 7.50 k 8 50 : 
œufs frais, de 14 k 15 fr le quart ; pou­
le 15 à 26 fr. pièce i poulet, la couple 
40 k 50 fr. ; lapin la pièce 14 à 26 fr ; 
pigeon, la couple de 10 k 12 fr. ; canard 
la pièce. 18 à 25 lr. ; oie, la pièce. 35 k 
40 fr. : dinde. 50 k 65 fr. 

Marché au x bestiaux. — On avait ame­
né environ 600 vaches. Bénisses et tau­
reaux. Marché bien approvisionné, mais 
calme. Ventes lentes. Cour» difficilement 
maintenus . On vend la flamande prête ou 
fraîches vêlée de 3.000 k 3.700 fr. et mêmes 
quelques-unes k un prix supérieur. La 
deuxième catégorie a été vendue de 2.400 
k 3.000 fr. et la troisième cstègorl» de 
1.800 k 2.400 fr. Les bêtes k nourrir sont 

en grand nombre et valent, suivant kg» 
et qualité, de 4 k 6.80 le kilo vivant Le 
,-nurs de la bête grasse est très calme II 
varie suivant jeunesse et qualué d 3 
a 5.75 le kilo vivant. 

Marché aux porcs. — Porcelets de 180 
k 230 fr ; coureurs d» 280 k 430 fr.. sui­
vant Age et qualité. 

Au Cateau, 7. — Beurre. 10.60 et II fr. 
la livre : œufs. 0.50 k 0.60 pièce ; fromage 
blanc frais du pays. 1.60 le kil. : pommes 
de terre. 0.90 et 1 fr. le kil. ; nouvelles. 
3.25 le kil . choux verts. 1.50 k 2 fr. la 
pièce : poireaux. 0.60 la botve ; navets 
et catottes. 2 fr. la livre ; épmards. 2 ir. 
le kil. ; haricots secs. 3.60 k 4 fr. le kil . 

rt l t s pois. 2.50 la livre ; asperges. 6 k 
fr. la botte : salades pommées. 0.75 la 

pièce ; chicorée de Bruxelles. 5.60 le k.i. 
Volailles : Poules, de 24 k 28 fr. pièce 

poulets, de 25 à 32 fr. pièce ; canards, de 
20 k 25 fr. pièce ; canards de Barbarie, de 
22 k 30 fr. piére : pigeons, de 13 k 14 tr 
la couple ; lapins, de 18 k 30 fr. pièce . 
suivant force et poids 

A Valenrlennes. 7. — Beurre. 20 k 21 lr. 
le kil. ; œule, 0.60 k 0.79 pièce ; fromage 
blanc, 2 k 2.50 le kil ; Maroilles, 10 à 
U fr place ; pommes de terre. 1 1 1 W 
le kil. ; Jambon. 32 k 38 fr. le k'.l. . 
lard. 14 k 24 fr. le kil. ; tripe», 7 k 7 50 le 
kil ; pigeons. 17 k 18 fr. la couple 
poulets vivants. 25 k 30 fr. pièce n-.or-' 
2J5 à 28 fr. le kil. : poules vivante». 19 a 
23 fr. pièce : mortes. 18 k 19 fr 1* k.i 
lapins vivant», 19 k 23 fr. pièce ; mcr<-, 
18 k 19 fr. le kil. : cantrds vivants. 19 k 
21 fr. pièce : mort». 20 k 24 fr. le kil. 

Viande chevaline : Contrefilet. 23 a 
26 lr le kil. : blftsack. 22 k 24 fr. le kl. 
cote pot -au- feu t t Jarret. 6 4 7 fr. le kil 

STB SL'SS GL'Cai. — ffart i affirmation 0* 
tenter loi personnes atteints» dt nerniei qui 
ont porté le nouvel •ppan*lt un* ressori de 

Ir i iud 
m 

Ko »doptsoi ess nouveau! appareil», dont 
• action b t e n l s l u a t e se réails» • •> • • g e n s , 
u n s — i l l r s n e e s ni I n t e r r u p t i o n Te 1rs 
«ail, les taerate» les plu» « - e l n m l n c u s c s 
si Mt plus r e b e l l a s diminuent Instantané 
ment de volume si dispaxaiaasB. PSI» k peu 

écrit.uiunctiusuuelirt? de hernie* doivent s a 
dresser sans retard * M- OLASEB qui leur 1er» 
gratuitement l essai d* u » i p p a r e t u d t t à i a t 

I i l I C tous les Jours ne 9 h a midi et 
LILLE, de 15 k 19 h. Cab. régional 11" e t . ) . 
62. ru» Paldherbe (Dira sur rendez-vous) 
Fourmi»», 8 mal. Hôtel Jean, face gare 
Bethuna, 9 mal. Hôtel de la Gare 
Desvrss, 10 mal. Hôtel du Cygne 
Hesdm. 11 mai. Hôtel de Fiance 
Oysoing, 12 mal. Hôtel du Bras de Fer 
Aira.sur-ia-Lys, 13 mal. Hôtel Clef d'Or 
Arras, 14 mal. Hôtel Terminus. 
Boulogna-eur-Msr, 16 mal. Hôtel Castl-

gllone. face Gare Centrale 
Haxabreuok, 16 mal. Hôtel du Nord 
Hénin-Liétard. 17 mal. Modem Hôtel 
Maubeuge, 18 mal. Hôtel de la Poste 
Dsnain, 19 mai. Hôtel du Commerce 
Valeneiennas, 20 mal. Hôtel de Flandre 
Dunkarqu», 21 mai. Hôtel du Commerce. 

25 rue Léon Oambetta 
Carvin, 22 mal. Hôtel du Cygne, r. de Lille. 
Douai, 23 mal, Hôt. Grand Cerf Commerce 
Cambrai, 24 mal. Hôtel du Mouton Blanc 
Marohlenn»», 25 mal. Hôt. du Grand Cerf. 
Toureolng, 26 mal. Hôtel Verdy. pr. Gare 
Avasnes, 27 mal. Hôtel de la Gare 
taint-Omar, 28 mal, Hôtel de France. 

CHUTES MATRICES 
et tous ors-anes.Varice», Orthopédie 

GLASER. 44 Bd Sébailopol. PARIS 

RHONE • POULENC 
Nous rappelons qu'un Jeton de présence 

de 2 trsncs. net d'impôt cédulatre sur le 
revenu, sera alloué aux sctionnaires de la 
Société des Usines Chimiques RHONE-
POULSNC. pour toute action déposée et re­
présentée à l'Assemblée Générale extra­
ordinaire du vendredi 20 Mai Toutelc -
ce jeton ne sera acquis ou» si. le quorum 
étant atteint, cette sssemblée peut délir*-

l.atai. 
63) • 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Dl' SAMEDI 7 MAI 1938 

Avoine blsnche e t / o u Jaune, 47 kilos. 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kilos 
nets comptant u n s escompte 

Première, dernière cotes et clôture — 
Incotées. 

Mas l'Iata, Mais Maroc, orge Algérie. 
Tunisie, Nitrate de soude. — Incote sur 
loutes époques. 

Mais Jaune» et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque, acquitté . Les 100 kilos 
bruts logés comptant sans escomnte. 

Première dernière cotes et clôtur» — 
fiteoifles. 

Ilbllt de lin départ usine ou rssl. 
Les 100 Kilos nets fûts prêtés m., 
>r.ns tacctnpte. 

Première cote. — Mal. 42875 A. 4 M J U 0 
V : Juin. 428.76 A. 435.00 V ; 4 de mat, 
437.50 V : Juil let-août. 440.00 V ; 4 •1er-
niers. 447.50 V. 

Dernière cote. — Mal. 43500 V ; i u ' i . 
435 00 V : 4 de mai. 430 00 A. 435 00 V 
Juillet-août. 430 00 A. 435.00 V ; 4 der­
niers. 445.00 V. 

Clôture. — Mai, 432.50 i Juin. 432.5'j 
4 de mal 432.50 : Juillet-août. 435 00 
4 derniers. 44250 

Tourteaux de lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans eïcorr.r.-' 

Première cote. — Mai. 142.25 A : juin. 
142.25 A ; 4 de mai, 142.25 A . iiiillr--
août. 142.25 A . 4 derniers. 142.25 A 

Dernier» cote — Msl. 142.25 A : Juin. 
142.25 A ; 4 de mai. 142 25 A i tui l let-
aout, 142.25 A . 4 derniers, 142.25 A. 

Clôture — Mal. 142.26 : Juin. 142.2.-. 
4 cic mai. 14225 , Juil let-août. 142.25 . 
4 derniers. 142.25. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE — Cote unique. — Tendan­

ce : Soutenue. Ventes 3.750 dont 1 . 
Call. 

Mal, 182 75 , Juin, 182 : Juillet. 184 78 
août. 186.25 . septembre. 18675 . octo­
bre. 187 . novembre, 186.76 : décembir 
188 . Janvier. 18» : février. 190 . mars. 
18950 ; avril. Incoté. 

— C e s t ben la peine d' les élever 
Jusqu'à, c't'age, gémit Melame qui re­
couvrait 1» parole. 

— A h ! si J les f n a i s . chacun d a n s 
m e main, rugit Ju les avec fureur. 

— Il est bien temps d' t apercevoir 
t)tt' faut pas taire d ses gosses ces gênâ­
t e s «u-d ssus d' soi. reprocha Mêlante 

ç a va être m a faute ! soupira 
Champeaux . 

t D a m e ! Qui c e s t qu'a voulu lancer 
André d a n s les écoles de r iches ? de­
m a n d a Melame 

c Qui c'est qui •' gargarisait d le voir 
A t! taper sur v ventre avec son patron ? 

« Ah I c'est f latteur, oui dam*, qu' ça 
finisse e n prison c o m m e 1' premier 
• e a u . 

_ Ç * f f lattait p t ' e t re pas non plus. 
«•avsasata Jules outré, qu' le fils Cham-

; aoys 4 ' la haute ? 

t Et pis . c'est bien i toi d' causer. 
— Oui. c'est t mot d' causer, « l e Mé-

lanie. 
— Ceuse donc d' la petite, à présent 
c C'est-y moi qui l'a m'née d a n s les 

pattes A cette saloperie de f e m m e ? 
< T'étais toujours là à l e pousser. 

« J't 'ai-t-y toujours p e s di t qu' c'était 
pas une fréquentat ion pour Brin de 
Lilas ? 

t Alla e fini per tomber d a n s l'pan-
neau , c'te peuv' géminé , l'eutre l'e eor-
celée, el le y e raconte oee menteries . 
des paysages à la flan, d e s boniments 
à la peau de toutou I 

Mêlante n e réplique Des. se t e n t e n t 
e n ef fet coupable de complaisance 
envers son ex-pstronne. 

Cependant per acquit de conscience , 
el le r isque e e défense . 

- T'accuse toujours c'te Marne Dan-
gevin . 

c Brin de Lllas e ben pu toute seule 
e* faire des idées en stg-zag, s a n s 
qu' marne D a n g e v m 

— Marne D a n g e v l n ? r icana Jules . 
c J ' t'en ficherai des marne Dange­

vm qui s'appellent Marna M e m e y . 
coquet pour une f e m m e honnête d' s e 
n o m m e r deux fols ? 

c Al lons donc t 
— C'est rapport e s e famil le de 

na i s sance qu'elle a pris un pseudo­
nyme , exp:.t ,ua Mêlante 

— Elle e n avait pas besoin, si el le 
eva l t rien 4 cacher 
pour moi e t e u dehors quêqu' chose 
d'autre. Eulel le Tartemplon. ou vteto-
rtne Briquette ? 

Mêlante ne sut que répondre. 
J u l e s c o n t i n u e d e ronchonner quel­

ques ins tants 
Puis, se radoucissant. U art icule : 
— En fin d' compte , auand on g' ta-

p're t coffre pour le passé ç* f're p e s 
avancer les trucs 

< C'te p'ttte, qu'elle aille eu diable. 
après tout, j ' sa i s pas d'où qu'elle sort I 

— Faut pes dire des duretés sur elle, 
protesta Mélanle. 

— C'est bon, J' la ferme sur c' cha­
pitre, accorda Champeaux 

c Seulement , y e pire, y a André I 
Mêlante soupira 
— Celui-là. ] ' s e l s d'où qu'il sort, 

cont inua Jules, avec tristesse 
c Et, j ' sale où qu'il est... e n prison l 
— En prison, répéta e n é c h o Mêla­

nte fr i ssonnants . 

Les parents se turent. 
Une vis ion affreuse hanta i t leur cer­

veau. 
I l s voyeient André, e n forçat, entre 

deux gendarmes , devant le Tribunal , 
condamné. . . 

— Jamai s , Jamais, faut pas I s'écria 
tout à c o u p Ju le s d a n s un sursaut 
d'énergie. 

— Bien SÛT ! approuva Mélanle 
« Mais quéqu' n o u s pouvona. nous 

autres ? 
e On est trop p'tit pour eeuver n o f 

gars. 
Ju les ne répondit p e s 
Il semblai t absorbé d a n s de pro­

fondes réflexions, coupant le vide evec 
de brusques ge s t e s saccadés 

S e s lèvres remuaient , c o m m e s'il pro­
nonça i t dea paroles que Mélanle ne 
pouvait entendre. 

Enfin, Jules , in terrompent son eoll-
loque. s'écria : 

— J' le sauverai , m i m é qu'il soit 
coupable ! 

M e l a m e secoua la tête. 
— Comment qu' tu pourras ? fltxalle 

d'un air de doute. 
— D i e c' mat in , ] ' court cher Bre-

teuil. 

— Il te r'cevra p e t ! soupira M é l a n l e 
— C h a m p e a u x t' la isse pe s met tre à 

la porte, dêciara-t-U avec fermeté l 

«J' irai avant au'll perte à son tra­
vail . J* lui dirai de s choses qui 1' remue­
ront, cet h o m m e . 

c Et s'il a pour deux liards de coeur... 
— Les a-t-11 ? soupira Mêlante. 

— F a u t qu'il les ait, c e s'ra plus pru­
dent pour lui. 

e A d ' h e u r e . 11 est core trop nuit 
pour m'aventurer. 

f Va t' coucher, la vieille. 
t J' vas tacher de roupiller u n brin, 

moi aussi , acheva Jules , t' suis flaca-
dasse ! 

Il ne voulut m ê m e pas se déshabil ler 
et dormit deux heures sur un fauteuil 

Il avala rapidement, au réveil, une 
tasse de café noir et . sur le coup de 
sept heures, il pert i t chez M. Breteuil . 
avenue du Bois de Boulogne--

Il n'était pas plus tôt sorti, que Mé-
lanie courut à se t cartes et . inlassa­
blement, se remit à les consulter, à 
composer pour la mil l ième fois le 
grand jeu se lon les procédés de Mlle 
Lenormand. 

Ju le s Champeaux m a r c h a tout d'une 
traite lusqu'à l'hôtel d u patron d'An­
dré. 

Il lut s embla qu'il n'était pas encore 
hui t heures du mat in , quand 11 se trou­
va devant la demeure de l'industriel 

C lui sembla que l'heure é ta i t un 
peu mat ina le pour s'introduire chez des 
g e n s c o m m e les Breteuil . 

— Ça s'iève tard, les riches, pensa 
Jules . 

U fit donc les cent pas d a n s l 'avenue, 
devant l t m m e u b l e dont 11 surveil lait l'en­
trée pour ne pas laisser échapper M. 
Breteui l 

A la demie , il e n eut assez de mon­
ter la garde e t il se résolut à pénétrer 
d a n s la superbe demeure du patron 
d'André. 

— C'est bien beau, c'tte mai son ! ne 
put s 'empêcher d'observer l'ancien col­
porteur e n a'approchant de la porte 
d'entrée. 

« H s'ra plus i n d u l g e n t 11 e s t pas à 
quelques sous près, avec une pareil le 
cambuse. 

A peine était- i l entré sous le porche 
qu'un portier v int à sa rencontre. 

C h a m p e a u x en fut un peu Intimidé. 
— Vous désirez ? di t le domest ique, en 

le to isant d'un regard dédaigneux . 
— Voir m'sieur Breteuil , répondit 

Jules . 
— Vous avez un rendez-vous ? 
— J'ai rien d u tout, pourquoi faire T 
— Alors, mons ieur ne vous recevra pas 

à une heure auss i mat ina le , af f irma le 
concierge. 

— U vous a pas chargé d'me l'dire 
c'pas ? répliqua C h a m p e a u x d'un ton 
rogue. 

— D'abord, qu'estoc que vous lui vou­
lez ? d e m a n d a l'autre avec importance. 

— Ça c'est mon affaire, fit Cham­
peaux. 

— Di te s donc, vous, vous pourriez 
surveil ler votre langage , je vous prie, 
t 'êcrla le portier, furieux. 

« Vous n'avez rien à faire ici. Ecri-
vee. o n vous répondra. 

— J' veux voir vot' patron, et tout 
de suite ! s 'emporta Ju le s que '.'impa­
t ience énervait . 

— On ne volt pas M. Breteuil c o m m e 
le premier venu 

— Il r'çoit p ' fè tre pas les pedzouil-
les ; mai s moi c e s : pas la m ê m e chose. 

« C* que J'ai à lui dire est très im­
portant » 

Le portier hés i ta . 
D e v a n t le ton assuré de Champeaux . 

11 cra ignai t de se faire blâmer e n ne 
l 'annonçant pas. 

Il s o n n a 
U n jeune valet de pied accourut 
— On d e m a n d e à parler à monsieur 

Prévenez mons ieur 
Le portier fit entrer Ju le s d a n s un 

superbe vestibule dallé. 4 co lonnes de 
marbre. 

Là. tendant au pauvre h o m m e déjà 
gêné par tant de splendeurs, une feuil­
le de papier, il at tendit 

Ju les retournait la feuille en tre ses 
doigts , s a n s comprendre l'usage qu'il de­
vait e n faire. 

— E h bien I f it le portier impat ienté . 
écrives votre n o m que je l e fa s se pas­
ser 4 Monsieur. 

— A h ! bon. di t Jules . 
Et, appuyant la feuille sur la table 

de marbre. 4 côté du b'.oc-notea d'où e:V 
avait é té extraite . U écrivit d'une main 
malhabi le : 

« Jules C h a m p e a u x ». 
Le portier remit le feuillet au valet 

de pied e n lui d isant d'un ton supé­
rieur : 

— Allée, et dépeches-vout ! 
Puis , il resta prés de Jules , e n le 

survei l lant du co in de l'œil. 

Quelques minutes après, le j eune do­
mest ique redescendit et rendit le papier 
au portier 

f A suwrej. 

AG.RICIJLTU.RJl
on.net

